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Introduction
Pour un modèle de formation en alternance de
qualité au bénéfice de l’émancipation des jeunes
et des professionnel·les qui les accompagnent

Préambule

Ce texte de synthèse

s’appuie sur une recherche

participative réalisée en

2022 –23 dont l’objectif

était de promouvoir une

formation en alternance

émancipatrice pour les

jeunes de 15 à 25 ans.

La totalité des résultats sont

présentés dans un rapport

interne rédigées avec les

professionnel·les et destiné

aux commanditaires.

Nous n’avons extrait que les

résultats qui satisfaisaient

au double critère (1) de ne

pas nuire à l’anonymat de

notre partenaire et (2) de

valoir, au-delà de cet

organisme, de manière plus

générale pour l’émancipation

du public des jeunes 15-25

ans. Notre visée était de

concrétiser un outil destiné

au développement de la

formation en alternance de

manière générale, qui

concoure au développement

du pouvoir d’agir des

professionnel·les autant que

des jeunes qualifiés NEET

(not in employment,

education or training)

par l’Europe.

Quelle alternance pour une émancipation du
public des jeunes 15 -25 ans ?
Pour les intervenant.es consultés, cette recherche a été
l'occasion demettre en évidence les qualités attendues d’un
modèle de formation émancipateur pour les jeunes.

En effet, la grandemajorité des jeunes de 15 à 25 ans visés
par les formations en alternance en Belgique francophone
relèvent aujourd’hui d’une catégorie “valise” des jeunes
NEET, catégorie floue etmultiforme qui recouvre des
situations très diverses.

“Construite à la fin des années 90 et désormais
régulièrement employée comme instrument de mesure
et d’analyse dans de nombreux pays, la catégorie NEET,
désignant les jeunes ni en emploi, ni aux études, ni en
formation établit un pont entre deux « problèmes
publics » : le décrochage scolaire et le chômage des
jeunes.” (Guatieri, 2022)

Notre recherche avait un caractère performatif. Elle a
donné lieu à la production d’un guide pédagogique
contenant de nombreuses fiches thématiques ainsi que des
fiches outils dont l’objectif est de faciliter le caractère
émancipateur de la formation. Nous en présentons ici une
analyse thématique et critique centrée sur les pratiques.

Nous avons commencé par reprendre la définition de la
formation en alternance produite par le Grain.

D’après Francis Tilman et Etienne
Delvaux (Tilman et Delvaux : 2000),
« la formation en alternance désigne le
problème général de l’articulation de la
théorie et de la pratique au sein de la
formation. En ce sens toutes les disciplines
sont concernées par l’alternance et pas
seulement celles qui sont impliquées dans la
formation professionnelle. Appliquée à la
formation professionnelle, cette définition
a donné la conception réductrice suivante :
à l’école, reviendrait la formation théorique,
à l’entreprise la formation pratique...
L’alternance est donc celle des lieux et non,
a priori, celle d’un objet d’apprentissage. »

Dans lemême ouvrage, les auteurs
reprennent une typologie de l’alternance
suivant la forme de collaboration entre
les protagonistes de la formation,
entreprise et enseignement, croisée avec
les intentions pédagogiques poursuivies.
Il s’agit de :

• l’alternance-fusion (un seul
organisme assure la formation) ;

• l’alternance-juxtaposition, où
l’articulation entre les lieux n’est pas
envisagée ;

• l’alternance-complémentarité, où
les activités dans les deux espaces
sont complémentaires ;

• l’alternance-articulation, où les
activités des deux côtés sont
réfléchies en fonction de l’acquisition
des compétences dumétier.

Si l’on choisit de se centrer sur le jeune,
sa posture dans l’alternance apparaît
hybride, difficile à présenter et à
« se représenter ». Il est apprenant et
il est travailleur. Il a droit à l’erreur
mais on l’évalue.

Tous lesmodèles d’alternance ne se
valent pas.En filigrane de cette
recherche participative est présent le
constatmajeur que le.la jeune ne doit
pas se retrouver en position de subir
seul.e les tensions entre les cultures de
l’entreprise et de l’enseignement au
cours de sa formation.
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JEUNE

CEFAentreprise
institution

tuteur.rice

ou

accompagnateur.rice

INSTITUTIONS MÉDIATRICES
OFFA, Conseils Zonaux de l’Alternance,
Instances “Bassins” Commissions EFE,

coaches sectoriels, ...
schéma de
l’alternance

Le groupe facilitateur
D’après les pédagogues (TilmanetDelvaux,
2012), une formation émancipatrice ne vise
pas seulement à permettre aux stagiaires
de résoudre des problèmes professionnels,
familiaux ou domestiques. Pour être
vraiment émancipatrice, la formation
doit aussi rendre les personnes capables
de transformer, ne fut-ce qu’un peu, les
conditions de vie et de travail qui sont les
leurs. Elle doit aussi, auminimum, les
rendre capables de prendre des
initiatives, leur donner une véritable
autonomie et unemaîtrise de leur action.

Le groupe facilitateur était composé de
deux praticiennes chevronnées,
GenevièveLardinois etMartine
DeKeukeleire, anciennes accompagnatrices
en CEFA, de Delphine Huybrecht et
Véronique Georis pour l’asbl le Grain.

Avec les participant.es volontaires nous
avons tenté de caractériser les critères
pédagogiques pour une alternance
émancipatrice. Grâce aux récits des
praticien.nes participant.es,
nous avons pu :

• Définir avec les accompagnateur.rices et
tuteur.rices participant.es les critères de
qualité d’une formation en alternance
émancipatrice pour les jeunes ;

• Identifier et valoriser les outils
pédagogiques susceptibles de soutenir le
caractère émancipateur de la formation
en alternance tel que défini ;

• Soutenir le pouvoir d’agir des
professionnel.les de l’alternance,
notamment les accompagnateur·rices et
les tuteur·rices, enmême temps que celui
des jeunes.

Le processus de recherche

Une recherche centrée sur le contexte
Nous avons appliqué à cette recherche
participative l’approche duDéveloppement
du Pouvoir d’Agir des Personnes et des
Collectivités. (DPA PC) (Le Bossé, 2016).
Cette approche doit se distinguer de celle de
son cousin américain « l’empowerment »
centré sur les responsabilités individuelles.

Celle-ci s’intéresse plus spécifiquement aux
stratégies des différents acteur.rices
impliqué.es dans un contexte donné, grâce à
l’identification des enjeux de chacun.e et les
pistes d’avancement qui concernent ce qui
est important pour les personnes et les
groupes dans lesquels elles s’inscrivent.

Le DPAPC, imprégné des résultats de
recherches récentes en psychosociologie et
en anthropologie dumonde contemporain,
réintroduit la complexité des situations et
relie les problématiques individuelles aux
responsabilités collectives.

Les étapes de la recherche
participative
Le groupe facilitateur s’est centré
principalement sur l’écoute de
l’expérience des acteurs de terrain à
partir de fonctions spécifiques, celles
d’accompagnateur·rices et de tuteur·rices
en entreprise et celle des jeunes .

La première étape a consisté en une
phase d’invitation à 5 focus groupes,
de participant·es volontaires concerné·es
par la formation en alternance des 15-25
ans. Nous avons également organisé un
focus groupe avec des jeunes volontaires
qui avaient eu un parcours réussi.

En second lieu nous avons procédé à
l’identification et à l’analyse collective
des enjeux à partir de récits amenés par
ces participant·es. Elle nous a permis de
mettre en évidence avec ces acteurs de
première ligne différents enjeux et pistes
pour une alternance émancipatrice.

En dernier lieu, nous avons rédigé de
manière collaborative un guide
pédagogique composé de fiches
thématiques et de fiches outils choisis
pour leur performance en fonction des
critères déterminés par les focus groupes.

Nous avons principalement complété
notre information grâce aux écrits de
Francis Tilman et d’Etienne Delvaux,
auteurs duManuel de l’alternance et à
ceux deMartine De Keukeleire.

Participation
Les participant·es à cette recherche sont quelques jeunes stagiaires, des travailleurs·euses
actif·ves dans l’enseignement en alternance, des accompagnateur·rices ainsi que des
tuteur·rices en entreprise d’un secteur professionnel donné. Nous avons également
bénéficié de la présence ponctuelle d’un représentant de l’OFFA.

note 1 - Office francophone de la Formation en alternance (wallonie.be)

https://www.wallonie.be/fr/acteurs-et-institutions/wallonie/autres-acteurs-publics-de-la-wallonie/office-francophone-de-la-formation-en-alternance-offa
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schéma dynamique
de description
du processus
de recherche

constituer un
groupe facilitateur,

recherche de
volontaires

analyser les
enjeux et les

tensions inhérentes
aux pratiques

élaborer le guide
et les outils adaptés

identifier
les pistes d’action

s’inviter,
se rencontrer en
focus groupes

formuler
et choisir
des récits

d’expériences

Une partie des fiches thématiques et
fiches outils bénéficie également de
l’apport des travaux de Jeanouche
Zafirénios, formatrice en CEFA,
formatrice de formateurs et ancienne
conseillère pédagogique.

Ce dernier apport est centré sur des outils
d’accueil et d’accompagnement du jeune
(le Grain, 2023).

Les enjeux et les pistes par acteur
Les relations nécessaires à la formation, entre acteurs, jeunes, accompagnateur·rices,
tuteur·rices et institutions de formation ou entreprise créent des tensions dues à la
confrontation des enjeux de chacun.e.

Au commencement du processus, les intervenant·es rencontré·es placent la qualité
d’écoute des différentes attentes des jeunes comme fondamentale pour la réussite des
parcours. Le groupe facilitateur a pu réunir en focus groupe quelques jeunes qui ont
réussi grâce à ce système d’enseignement. Cette rencontre nous a permis demettre en
évidence leur point de vue sur leur réussite.

Le point de vue des jeunes sur
leur expérience réussie
Ces jeunes revendiquent :

Leur choix de l’alternance.
Si les jeunes réunis nous ont fait part de
difficultés scolaires antérieures à leur
entrée dans la formation, tous soulignent
d’abord le grand attrait de cette approche.
Cet attrait découle d’une
responsabilisation qui « redonne de
l’estime de soi » au jeune, au point de
l’amener à quitter l’école :

« Cette formation nous donne des
responsabilités, ce que font peu
d’écoles. On est responsabilisés, c’est
la méthode qui me convient et ça m’a
lancé. Je voyais directement les
conseils et l’application de ce que je
voyais à l’école et voir que cette
méthode fonctionnait, c’était plus
concret, c’est ce qui me plaisait. »

« On a une charge de travail et l’école
ne nous paraît plus un poids… J’ai
pris cette formation parce que je
voulais rapidement travailler, mais à
côté l’école devient encore plus
abstraite, à côté du travail. Je me
voyais bien travailler tout le temps et
abandonner l’école. C’est peut-être la
raison des absences. »

La cohérence entre les temps et les
lieux de formation

« Dans mon stage l’année dernière,
j’avais un tuteur, et on avait rendez-
vous deux fois par mois. Je lui disais
que j’étais toute seule, que la
responsable n’était jamais là. Des fois,
on te donne une charge mais y’a pas
de concertation et la stagiaire n’a pas
de raison d’être là. »

« J’ai aimé mes deux lieux de stage, et
puis j’ai travaillé en psychiatrie, et j’ai
trouvé ça très dur, si j’avais été
directement en psychiatrie pendant
ma formation, j’aurais décroché
directement. »
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La prise progressive d’autonomie
[NDLR La formation de ces jeunes s’est terminée

pendant le COVID] :
« J’aimerais plus de contrôle, par
exemple on devait rendre un carnet
de français, je ne l’ai pas rendu, et il
ne s’est rien passé. »

« Il fallait aussi rendre des feuilles, je ne
les ai jamais rendues, et il ne s’est rien
passé. Au niveau du décrochage, il n’y
avait pas beaucoup de gens à l’école. »

« Il aurait fallu des séances pratiques,
des évaluations sur travaux pratiques.
Deux camarades se disputent,
comment toi tu vas gérer ça ? »

« (…) Ça pourrait pousser l’élève à
venir, parce que ça va lui montrer
comment le métier se passe.
Aujourd’hui y’a cours de déontologie,
il faudrait ne pas le faire trop lourd,
mais en lien direct avec les stages. Il
faudrait donner aux élèves une cote
sur leur professionnalisme : même à
l’école, quand tu parles mal au prof
par exemple … Si tu veux être
éducateur et que tu ne sais pas te
gérer, ce n’est pas normal… »

« J’aimais me confier en seul à seul,
pas avec les tuteurs du stage, seule à
seule avec l’accompagnatrice. Elle
m’avait dit que je pouvais chercher un
autre lieu de stage si ça n’allait pas. Ça
m’a fait du bien de me confier, et puis
je suis restée… »

Nous relevons les pistes suivantes pour
les accompagnateur.rices et les
tuteur.rices :

Pistes : Permettre au jeune de se confier hors
du cadre de l’entreprise ; lui donner des balises
en lien avec l’apprentissage ; lui confier des
responsabilités ; se concerter entre acteurs de
formation et entreprise ; faciliter la prise
progressive d’autonomie.

Les professionnel.les participant.es nous
ont fait part enmême temps de leur point
de vue sur les attentes des jeunes. Celui-ci
concorde avec les attentes des jeunes à
leur égard.

Les attentes des jeunes vues par
les accompagnateur·rices et les
tuteur·rices
Ces professionnel·les rejoignent les
expressions des jeunes ; aumoment de
l’accueil et tout au long de la formation,
les jeunes ont besoin de se sentir
reconnus dans leur globalité, avec leurs
expériences d’adolescent·es qui se
cherchent, leurs expériences familiales,
celles de l’espace du quartier, des petits
boulots, des échecs de leur scolarité.

La prise en compte de la diversité des
attentes et des parcours facilite les
accompagnements émancipateurs.

Restaurer la confiance
Une caractéristique de beaucoup de
jeunes qui choisissent l’alternance est
d’être en rupture de confiance avec le
milieu social et l’institution scolaire.

Piste : L’expérience du travail dans le secteur
non marchand alliée à celle de
l’accompagnement personnalisé dans les
centres d’éducation et de formation en
alternance peut faciliter la restauration de la
confiance en soi et dans le monde.

Commentaire : Les jeunes en formation
en alternance ont souventmanqué de la
triple confiance donnée à l’enfant par son
milieu et décrite par le psychiatre Jean
Furtos. Ce dernier définit la précarité
comme constitutive de l’être humain.
Noussommes tousvulnérables,mais il
distingue labonne,de lamauvaiseprécarité.
La bonne précarité, prise en compte par
l’environnement social depuis la naissance
du bébé humain, donne une triple
confiance fondamentale appelée à évoluer :
la confiance en soi, la confiance en l’autre
et la confiance dans le grand temps.

La confiance en soi : j’ai confiance enmoi
car onm’aide quand j’en ai besoin.

La confiance en l’autre : si l’autrem’aide
c’est qu’il est bienveillant àmon égard. Il
existe des autres bienveillants.

La confiance dans le grand temps : si
demain je perds tout, il existe des filets
sociaux. Je suis capable d’anticiper, deme
projeter plus loin que le temps de
l’urgence (Furtos, Briké, 2021).

Être reconnu·es comme capables
Les compétences acquises par le·la jeune
stagiaire peuvent venir d’autres
contextes que celui du travail
proprement dit. Elles ont été acquises
à travers son vécu familial, scolaire ou
celui des boulots de l’économie
informelle auxquels il·elle a eu accès.
Il s’agit de l’amener à prendre conscience
de ses compétences et de ses capacités à
les transférer d’un contexte à un autre.

« Si on ne met pas des mots, on ne
sait pas les écrire sur son CV et on ne
sait pas les renvoyer aux jeunes
pourtant c’est là que tout se joue. »
(Un accompagnateur) (le Grain, 2015)

Piste : Le comportement du stagiaire est une
réponse à son environnement, il a droit à
l’apprentissage dans un environnement
sécurisant. (De Keukeleire, 2014)

Être reconnu·e dans ses différences
Lors de la construction identitaire, et a
fortiori si elle est métissée entre les
cultures, l’adolescent·e est
particulièrement sensible à l’acceptation
de ses différences par les intervenant·es
adultes.

Piste : Aujourd’hui, différentes formes de
différences sont prises en compte par
l’enseignement et la formation : les intelligences
multiples, les différences d’approches de
l’apprentissage, les différences culturelles qui
touchent directement à la question du sens.
Nous nous sommes donc intéressés à
l’acquisition des codes culturels en institution
grâce à l’accompagnement du tuteur.

La compétence comme pouvoir d’agir
Les jeunes qui choisissent l’alternance,
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sont en recherche d’espaces pour
s’exprimer, agir, gagner leur vie, créer des
relations positives dans leurmilieu,
élargir leur réseau, créer de nouveaux
contacts, etc. La plupart du temps, ils ont
déjà une expérience de travail ou de
bénévolat. En effet, 14 % des jeunes en
FédérationWallonie Bruxelles sont des
aidants proches.1

Piste : Le·la jeune qui a connu des échecs
possède une faible estime de lui elle-même qui
le·la conduit à abandonner facilement. Pour
lui·elle, la mise au travail bien accompagnée
peut devenir une expérience transformatrice.
Au début de son parcours, il s’agit d’aller le·la
repêcher. L’accompagnement réflexif est
décisif à ce moment.

« Quand le jeune n’est pas revenu,
c’est parce qu’il se sentait gêné, il n’a
pas accompli sa mission, c’est dû à
son parcours, au rapport qu’il a eu
avec les adultes. Il voulait à tout prix
ne pas faillir, il se mettait la pression.
Et il n’a pas cru au discours qui lui
disait qu’il pouvait avoir confiance. La
confiance ne s’installe pas
définitivement, elle est toujours
remise en cause. » (Un
accompagnateur) (Darquenne, 2018)

Elaborer un lien valorisant au travail
Les jeunes ont l’habitude de faire des
petits boulots qui s’apparentent à de
l’exploitationmais leur permettent
d’exister socialement et parfois de
survivre. Les jeunes sont souvent
unanimes à considérer le travail comme
un défi positif.

Piste : En atteste l’importance accordée aux

responsabilités prises et reçues pendant
l’apprentissage. Il·elles vivent la relation au
travail comme un temps de prise de conscience
des atouts qu’il·elles possèdent et sur lesquels
il·elles vont pouvoir s’appuyer, ainsi que des
fragilités dont il·elles devront tenir compte.
L’alternance peut leur faire gagner le sentiment
d’avoir repris du pouvoir sur la trajectoire de
leur vie.

Commentaire : L’apprentissage par la
pratique conduit l’adolescent·e à
expérimenter la notion de dignité de
plusieursmanières, dans le rapport à lui-
même et aux autres et à comprendre
comment ce ressenti vient le transformer.
Les constats des praticien·nes rejoignent
les observations du pédagogue John
Dewey au sujet des bienfaits de la
pratique pour l’apprentissage.
« Dans l’expérimentation, il se joue la prise
de risque, la tolérance à l’incertitude, mais
également la nécessité de la coopération,
la compréhension du talent des autres,
la valeur de la pratique, tout aussi clé que
la théorie, la dialectique entre les deux pour
faire évoluer et l’une et l’autre ».2

La suite de l’analyse nous a permis de
situer les enjeux spécifiques de
l’accompagnement sur les différents lieux
de la formation en lien avec ces
observations des professionnel/les à
propos des attentes des jeunes.

note 2 - Coordination des ONG pour les droits de l’enfant
(2019), « Les jeunes aidants proches, des enfants encore trop
invisibles » (lacode.be)

note 3 - John Dewey : « En demandant aux élèves d’écouter
passivement, on n’échoue pas seulement à développer leurs
facultés critiques actives, on les affaiblit directement », in
Martha Nussbaum, Les Emotions démocratiques, Comment
former le citoyen du XXIe siècle (2021), trad. De l’anglais par
Solange Chavel, Paris, Flammarion, coll. « climats », 2011, p.
63-100)

Les enjeux de la réussite
des parcours
Les accompagnateur·rices et tuteur·rices
vivent les tensions propres au système de
l’alternance, entre accueil des spécificités
de chacun·e et objectifs d’insertion
professionnelle enmême temps que
leurs publics.

Pour les professionnel·les réunis en focus
groupes, la prise en compte des tensions
vécues par le·la jeune au cours de la
formation est un élément central de
l’apprentissage. Nous relevons les
tensions suivantes :

L’intégration du jeune dans l’entreprise
vs sa capacité à rebondir
D’après les accompagnateur·rices,
certains secteurs possèdent une double
attractivité ; par exemple, les métiers du
soin et de la petite enfance continuent
d’attirer des jeunes en recherche
d’une insertion par les dimensions
relationnelles qu’ils privilégient.
D’autre part, en cas de réorientation,
les compétences transversales acquises
(soft skills) peuvent constituerun tremplin.

Piste : choisir une entreprise participative.
Dans le cadre de nos focus groupes nous
avons bénéficié de la présence du directeur
d’une entreprise qui promeut la participation
de son personnel.

Poser des “a priori positifs” vs le
sentiment d’incompétence ressenti

« C’est important de faire des choses
différentes de ce qui est orienté
métier, il faut faire d’autres choses, les
jeunes n’ont pas le rêve de faire ce
qu’ils font, souvent ils sont écorchés,
ils n’ont pas envie d’être là. Les
accompagnateurs dédramatisent le
fait d’être en stage, il est important
de reconstruire les jeunes face au
monde du travail qui est assez dur. Ça
doit être fait souvent et tout au long
du parcours. Tout ce qui donne une
ambiance positive compte. Faire des
sorties extérieures leur aère l’esprit....
Ça crée des liens. Ça leur permet
d’exister d’abord en tant qu’êtres
humains avant d’être travailleur. »
(Une accompagnatrice)

Permettre au jeune de se sentir
compétent dès son arrivée favorise
la création de la relation et facilite par
la suite l’intégration des compétences
acquises à chaquemoment-clé
du parcours.

Piste : Lors de moments de découragement,
pour susciter une réouverture des possibles,
l’accompagnateur·rice fait souvent appel au
réseau à la recherche d’activités stimulantes
qui élargissent les horizons de l’apprenant·e.

https://lacode.be/
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Le temps de la réflexivité vs la
poursuite d’objectifs à court terme

« Les jeunes ont du mal à mettre des
mots sur ce qu’ils font réellement.
Le jour de la qualif, le jeune doit
présenter un rapport de stage, face à
un jury, le jeune doit prouver qu’il a
acquis des compétences et que
l’alternance tient la route… Il y a des
employeurs qui sont là. Nous allons
tous les lundis dans la classe de
formation professionnelle avec ma
collègue de bureautique, on leur
demande de raconter des anecdotes,
l’appel qu’ils ont eu avec un client
difficile, par exemple : ça enrichit les
échanges de pratiques avec les
jeunes. » (Une accompagnatrice)

Piste : Les rituels de prise de parole et d'écoute
réciproque avec l’accompagnateur·rice et le.la
tuteur·rice sont des moments privilégiés pour
aborder avec le·la stagiaire le vécu du stage. Le
chemin ainsi balisé favorise la qualité de la
professionnalisation d’un·e stagiaire.

Le temps du partenariat entre la
formation et l’entreprise
Apropos des qualités d’un bon
accompagnateur :

« (…) traiter comme un·e égal·e,
mettre à l’aise l’apprenant, dans le
non jugement… (…) être un bon
pédagogue qui est aussi dans la
bienveillance, dans la communication,
une écoute active, en mettant en
place un partenariat jeune, milieu
d’accueil, centre de formation, mettre
en place un dispositif d’accueil pour
arriver à prendre ses responsabilités.
Tout ça va développer une identité
professionnelle fière chez les jeunes. »
(Georis, De Keukeleire, 2014)

Apropos de la surcharge administrative,
non reconnue par le politique :

« Il y a un alourdissement administratif
par rapport aux appels à projets du
FSE. Ça entrave une insertion de
qualité. Le temps qu’on passe à faire
de l’administratif, on ne le passe pas à
suivre le jeune. » (une
accompagnatrice)

« Nos centres sont mandatés par
ACTIRIS pour l’insertion des jeunes :
nous devons encoder les jeunes dans
leur système. Un ministre avait parlé
de créer 20.000 emplois, c’est lié à
ça. » (une accompagnatrice)

Piste : La triangulation des relations entre
jeune, accompagnateur·rice et tuteur·rice se
base sur des outils de parcours adaptés et
validés de part et d’autre.

Progressivité de l’apprentissage vs
absence de droit à l’erreur
Le temps du stage constitue pour
l’apprenant·e un temps dematuration et
de déconstruction/ reconstruction de ses
représentations personnelles, autant que
théoriques, face au travail.

Piste : Le processus de formation implique
pour l’apprenant·e un droit à l’erreur qui
soutient la progressivité de l’apprentissage tant
sur le lieu de formation que dans les
entreprises accueillantes.

Acquérir les gestes d’un métier et une
identité professionnelle
Les tuteur·rices sont principalement
confronté·es à un défi : soutenir
l’élaboration progressive de l’identité
professionnelle du jeune ; lui permettre
de pouvoir reproduire les gestes
spécifiques à unmétier tout en acquérant
une vision globale de l’entreprise et des
compétences transversales (soft skills).

Piste : Dans ce but le tuteur ou la tutrice doit
être soutenu dans sa fonction pour :

• Accueillir et accompagner l’intégration
en institution

• Initier à la culture de l’institution
• Soutenir le processus d’apprentissage.

Enjeux institutionnels
Dès le départ, l’enseignement à horaire
réduit, embryon de la formation en
alternance dans l’enseignement, était
conçu pour offrir une nouvelle chance
aux jeunes.

« Les écoles de la deuxième chance
ont été conceptualisées par la
Commission européenne dès 1995,
dans le Livre Blanc « Enseigner et
apprendre : vers une société cognitive ».
Une des caractéristiques de ces
dispositifs est de se concentrer sur les
franges particulièrement fragilisées de
la population, en l’occurrence les
jeunes sortis sans diplôme du
système scolaire, dont des jeunes
issus des migrations. Ces écoles se
reposent sur quelques principes clés :
un partenariat fort et durable entre
collectivités locales, services sociaux,
associations, écoles, centres de
formation et entreprises des secteurs
public et privé, associés à la définition
des parcours de formation et
proposant aux jeunes des parrainages
et des perspectives d’embauche
(transversalité et sens); une approche
pédagogique ciblée sur les besoins,
aspirations et capacités de l’individu et
stimulant un apprentissage actif et
constructif (individualisation et
autonomisation); une localisation dans
les quartiers défavorisés où vivent des
jeunes en difficulté». (Commission
européenne, 1997)
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Pour les praticiennes associées à la
recherche, au niveau institutionnel,
l’enseignement en alternance reste
traversé par l’ensemble des enjeux
suivants (décrits parMartine De
Keukeleire dans son article (Bilan de 40
ans de l’enseignement en alternance par une
ancienne accompagnatrice de CEFA) :

• Les difficultés d’accueil et
d’orientation de jeunesmineurs qui
quittent l’enseignement de temps
plein souvent avec un lourd passif.

• Les suites de lamise enœuvre du
pacte d’excellence : quel sera le
devenir de l’enseignement en
alternance à la suite de l’évolution de
l’enseignement qualifiant ?

• Les conflits potentiels entre opérateurs
de formationprésents surunmême
terrain : l’apprentissage desPME, les
centres de formation en alternance et
l’enseignement qualifiant.

• Les tensions relatives au soutien des
fonctions d’articulation entre les 2
temps de la formation :
les tuteur·rices en entreprises et les
accompagnateur·rices luttent pour
unemeilleure reconnaissance de leur
fonction. Le statut des tuteur·rices en
entreprise n’est pas encore établi.

Il ne nous appartient pas de faire des
propositions concrètes à ce niveau car ce
n’était pas l’objet de la recherche. Nous
pointons cependant :

Quelques pistes d’action politique
• Faciliter le passage des jeunes d’un

type d’enseignement à un autre ;
valoriser à égalité toutes formes
d‘enseignement

• Clarifier la place des différentes
formules d’alternance en rapport
avec le Pacte pour un enseignement
d’excellence

• Eviter les situations de concurrence
entre les différents secteurs de
l’alternance notamment vis-à-vis
des entreprises.

• Eviter la concurrence des stagiaires
avec les emplois statutaires

• Mieux reconnaître les fonctions qui
facilitent l’articulation entre les
temps de formation : celles de
tuteur·rices et accompagnateur·rices.

• Diminuer les charges administratives
par rapport au temps réel passé avec
les apprenant·es.

Enjeux et pistes par acteurs

Jeunes

ENJEUX PISTES

• Retrouver la confiance
• Être entendu
• Pouvoir poser des questions
• Mobiliser ses compétences
• Trouver sa place à un poste de travail et dans
l’entreprise

• Acquérir une identité professionnelle

• Renforcer le soutien entre jeunes
• Bénéficier d’une prise autonomie progressive
• Être accompagné.es pour l’utilisation des
outils de suivi entre l’école et l’entreprise

Accompagnateur.rice accompagnement entre l’école et l’entreprise

ENJEUX PISTES

• Donner confiance au jeune
• Trouver des entreprises collaboratives
• Articuler stage et formation

• Être à l’écoute des difficultés et des acquis
d’apprentissage du.de la jeune

• Adapter le plan de formation avec
le.la tuteur.rice

• Viser la complémentarité des rôles avec le.la
tuteur.rice

• Avoir le soutien de l’OFFA, des instances
régionales de l’enseignement et de la formation

Tuteur.rice accompagnement dans l’entreprise

ENJEUX PISTES

• Dégager du temps pour le suivi du jeune
• Accompagner les réussites et les erreurs
dans les tâches à effectuer

• Accompagner l’élaboration d’une identité
au travail

• Faciliter les relations à l’intérieur de l’entreprise
et la compréhension du fonctionnement de
celle-ci ; donner des feedbacks positifs

• Adapter le plan de formation avec
l’accompagnateur.rice

• Viser la complémentarité des rôles avec
l’accompagnateur.rice

• Avoir un statut reconnu dans l’entreprise
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partenaires sociaux

ENJEUX PISTES

• Accompagnement: encourager les partenariats
avec les écoles et les entreprises

• Reconnaître le statut des tuteurs,
leur dégager du temps

• Orientation correcte du jeune entre les
différents contextes d’un métier

• Eviter la concurrence entre les formations
qualifiantes de plein exercice, les CEFA
et l’IFAPME

• Sensibiliser les entreprises à l’intérêt de
l’alternance

• Sensibiliser les jeunes et les institutions de
formation aux défis et aux intérêts
spécifiques du secteur non marchand

• Limiter le nombre d’offres pour mieux orienter
les jeunes et éviter les choix non concertés

• Prendre une part active aux conseils zonaux
de l’alternance et autres instances

institutions de formation et d’enseignement

ENJEUX PISTES

• Limiter la concurrence entre institutions
de formation

• Améliorer la qualité de l’offre de stages et
de l’accompagnement

• Identifier les complémentarités
• Simplifier les modalités administratives
d’évaluation

• Financer la formation des tuteur.rices

Analyse critique : clés pour une formation
en alternance émancipatrice

Les transactions entre acteurs, fondatrices de la qualité des parcours
Comme observé par les professionnel.les participant.es, les tensions propres au système
de formation dual s’augmentent de la diversité des attentes du public jeune concerné.

Au fil des rencontres des focus groupes, la notion de transaction s’est imposée comme
modèle de résolution des tensions inhérentes au système d’alternance identifiées par
l’analyse des récits. Il y a place pour des transactions, entendues comme des compromis
provisoires qui permettent d’aménager la cohabitation des contraires et de réduire la tension,
mais elle ressurgira tôt ou tard (Simmel 1917, cité par Blanc, 2009).

En effet, la mise enœuvre de la formation en alternance notamment au sein de
l’enseignement belge francophone repose sur de nombreux espaces de négociation.
Comme l’explique Francis Tilman, « il s’agit de saisir la dynamique des échanges entre
protagonistes, échanges qui s’expliquent par des positions et des intérêts en partie divergents,
en partie convergents » (Grootaers et Tilman, 2010).

“Les relations que les acteurs vivent
dans un contexte institutionnel
donné sont soumises à des tensions
parce que les acteurs en question
défendent des intérêts différents et
attendent de l’institution des résultats
distincts… Pour comprendre les
transactions, il faut donc identifier les
intérêts de chacun des acteurs et les
tactiques et/ou stratégies qu’il
déploie pour occuper les zones
d’incertitude, ces domaines
où les conduites ne sont pas
clairement et formellement définies.”
(Delvaux et Tilman, 2012).

Lors des rencontres en focus groupes,
nous avons identifié plusieurs nœuds
transactionnels, en rapport avec les
tensions et enjeux relevés pour chaque
acteur ; entre les jeunes et les centres de
formation, entre les centres et les
entreprises, entre les jeunes et les
entreprises, entre les différentes visions
de l’alternance portées par les différentes
institutions.3

note 4 - Pour en savoir plus, consulter notre guide
« Guide pour accompagner les jeunes de 15 à 25 ans en
formation en alternance dans le secteur non marchand »,
le Grain, 2024, à paraître.
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Quatre clés de résolution
Toujours instable, jamais gagné l’équilibre d’une formation en alternance dédiée à
l’émancipation des jeunes qualifiés NEET, repose sur quelquesClés de résolution des
tensions du système que nous avons caractérisées avec les participant.es

L’identification de ces 4 clés transactionnelles a facilité, pour le groupe en recherche,
l’analyse des enjeux et la formulation des pistes de solution qui ont donné lieu à la
production du guide et des fiches pédagogiques pour une Alternance émancipatrice
(à paraître).

Les qualités des transactions nécessaires à l’alternance dépendent de son organisation,
du temps laissé aux différents protagonistes pour intégrer les savoirs acquis par
l’expérience, celle de la vie autant quede la formationoudu travail. Le temps de se parler
et de s’écouter (voir Encarts sur les temps de la formation).

Clé 1 : La posture pédagogique de
l’accompagnateur.rice
D’après la Fiche thématique C :
Posture de l’accompagnateur·rice/ référent·e
(le Grain, 2024, Guide à paraître, voir page 41)

L’accompagnateur·rice joue un rôle-clé au
cœur du système de la formation en
alternance. Il·elle est le·la garant·e de la
qualité du parcours du·de la jeune, il·elle
s’engage à défendre un principe
supérieur dans sonmétier : viser une
ouverture des possibles pour le devenir
professionnel du·de la jeune.

« Un jeune de septième de qui le
patron va dire qu’il a nonante pour
cent mais qui ne fait que du réassort,
c’est de notre responsabilité de faire
évoluer le jeune… On va essayer de lui
apporter des compétences
additionnelles, c’est là que le plan de
formation peut être individualisé pour
trouver des objectifs complémentaires
pour que le jeune puisse toucher à
une multitude de facettes du métier.
» (Une accompagnatrice)

Objectifs :

• Adopter unemanière d’être
facilitante pour le développement du
pouvoir d’agir du·de la jeune en
fonction de ses objectifs, l’ouvrir à un
réseau social soutenant.

• Être courroie de transmission entre
le·la jeune, le lieu de formation et
l’institution accueillante, veiller à la
qualité du tutorat.

• Travailler en collaboration avec ses
collègues formateur·rices, avec les
tuteur·rices dans les institutions
accueillantes et avec les instances
régionales du bassin de formation.

« Quand j’ai un employeur qui dit « c’est
bien le jeune a fait ça », je le rappelle au
jeune : « c’est bien ton employeur m’a
fait un éloge, tu as fait ça en plus. » Je
le valorise. Je fais justement le
feedback positif. Je fais toujours ces
retours positifs aux jeunes.

Mes gamins n’ont pas d’estime d’eux-
mêmes, chez eux on ne leur dit pas
souvent que c’est bien, ils n’en ont
pas l’habitude. J’avais une jeune qui
avait bien travaillé, je lui ai fait un beau
feed-back et elle s’est mise à pleurer
parce qu’elle n’en avait pas l’habitude.
» (Une accompagnatrice)

COMMENT ?

Garder la relation avec le·la jeune
Lors de ses rencontres avec le·la jeune,
l’accompagnateur·rice accueille et prend
en compte son expérience, ses aspirations
et son vécu, il·elle fait face aux éventuels
débordements, il·elle est spécialiste du
maintien du lien. Il·elle semet lui-même
en apprentissage, développe ses
compétences par sa disposition à se
remettre en question et à être à l’écoute
du·de la jeune, par exemple lors de
feedbacks.

Exemple : proposer un débriefing pour
plus tard si un jeune perd son sang-froid.

Gérer et choisir les partenariats
L’accompagnateur.rice doit souvent aller
au front, rechercher des institutions
partenaires qui ne sont pas toujours
demandeuses d’accueillir des jeunes
non formatés. Le secteur nonmarchand
par exemple semble particulièrement
adapté comme espace d’acquisition de
compétences transversales, adaptables à
d’autres contextes.

« Il y a un alourdissement administratif
par rapport aux appels à projets du FSE.
Ça entrave une insertion de qualité. Le
temps qu’on passe à faire de
l’administratif, on ne le passe pas à
suivre le jeune. » (Une accompagnatrice)

« On envoie les jeunes rechercher
seuls leur stage. Nous aimerions avoir
un autre avis que le sien. »
(Une accompagnatrice)

Veiller à l’articulation entre le stage et
la formation
Veiller à l’articulation entre l’expérience
du·de la stagiaire en institution avec les
savoirs acquis en centre de formation et
avec l’expérience antérieure du·de la
jeune.

Faciliter le transfert de compétences d’un
contexte à un autre en faisant appel à
l’expérience. Adapter le plan de
formation au fur et àmesure des
apprentissages.

« Une fois qu’on a compris la
différence entre les deux [profil de
formation et programme] on est
libéré. En fait quand on reste coincé
sur son profil de formation, parce
qu’on a des injonctions en école, c’est
compliqué à réaliser dans la vie
quotidienne, mais l’idée ce n’est pas
de remplir tous les points, de mettre
des croix partout mais évaluer où en
est le jeune et ce qui lui « manque ».
(Une accompagnatrice).
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Clé 2 : La posture du tutorat
D’après la Fiche thématique D. : Soutenir l’émergence d’une identité professionnelle fière (le Grain, 2024,
Guide à paraître, voir page 41)

Le·la tuteur·rice est la personne pivot dans l’entreprise qui va faciliter l’apprentissage sur
le lieu du stage. Elle va tenter de concilier processus d’apprentissage et découverte des
réalités professionnelles.

« Rose est assez timide, et donc dans son évaluation, la prise de parole en réunion est
difficile, c’est déjà noté dans son rapport, parce qu’on a dû préparer cela. On la sollicite
mais elle prend la place qu’elle peut prendre. On est très contents. » (Un tuteur)

Le·la tuteur·rice accompagne le jeune dans la découverte d’une réalité professionnelle
qui peut être parfois confrontante. La présence du·de la tuteur·rice permet de
transformer les échecs en apprentissage.

Adopter une attitude bienveillante

« Le côté social de l’entreprise est très
important, c’est porteur au départ,
on aurait dit qu’ils avaient croisé la
bonne personne au bon moment et
parlaient le même langage. Il y a
beaucoup de bienveillance dans cette
entreprise. La culture d’entreprise, s’y
adapter, oui… Mais il y a une culture
d’entreprise qui permet d’accueillir un
jeune. » (Un tuteur)

L’attitude bienveillante de la personne
tutrice est essentielle pour le·la jeune,
dans unmilieu caractérisé par une
culture, unmode d’organisation et des
rapports sociaux fondamentalement
différents de ceux qui forment les
propres repères du·de la stagiaire.
Ce processus ne peut se construire que
dans la relation, les temps de réflexivité
et dans l’implication que chacun.e va
ymettre.

Décrire le métier sous
ses aspects cachés
Le·la tuteur·rice va décrire le travail dans
sa part invisible, non directement
observable. Former en situation réelle se
vit au travers d’une imprégnation
professionnelle, par essais et erreurs. Le
stagiaire est amené à découvrir et à
inventer lemétier par imitation et par
expérimentation sous la vigilance du ou
de la tuteur·rice, qui assure un rôle de
soutien et aide à résoudre les problèmes.
Le stagiaire est l’acteur central de sa
formation. Il développe une intelligence
dumétier qui lui est personnelle à partir
de ses expériences et de ses connaissances.

Initier le stagiaire à la culture
d’entreprise.
Une agence immobilière sociale (AIS)
pratique unmanagement participatif et
prône des valeurs humanistes dans sa
culture d’entreprise :

« Pour le reste, nous avons d’emblée
impliqué Rose dans la prise de
décision. Nous ne pratiquons pas
l’autogestion, mais nous avons
adopté un modèle de management
transversal et participatif. Nous
faisons une mise au vert tous les mois
pour réfléchir sur nos méthodes de
travail (réunion stratégique) et la
stagiaire est impliquée dedans, elle y
participe ». (Un tuteur)

Accompagner le parcours de
l’apprenant·e dans l’entreprise et
la carrière
• Faire les présentations ;
• Mobiliser les compétences ;
• Préparer l’arrivée de l’apprenant·e ;
• Ouvrir les possibles avec le ou la jeune

« J’ai l’exemple d’une jeune qui a
commencé en AIS puis a voulu
développer des qualifications en
immobilier, elle a fait un stage dans
une immo commerciale, elle a fait la
septième, et a décidé de faire la
formation d’agent immobilier et puis
maintenant elle monte sa propre
agence. C’était une jeune qui venait
de loin qui avait un parcours familial
compliqué, elle était fort seule ».
(Une accompagnatrice)

Instaurer la réflexivité dans le
processus d’apprentissage
Lesmoments d’échanges facilitent la
maturation du projet professionnel du ou
de la jeune stagiaire, et évitent que la
mise au travail prime sur la qualité de
l’insertion future.

« Et donc là, en tutorat, on prend
vraiment le temps de leur dire qu’ils
ont leur rôle, et que toute idée est
toujours bonne, les initiatives aussi, il
y avait aussi là quelque chose de
l’ordre de redonner confiance à Carla,
lui dire qu’elle est intégrée à l’équipe
[…] C’était aussi une façon de la voir
évoluer, parce que parfois, elle ne
voyait pas forcément ce qu’elle faisait,
c’était aussi redonner du sens en lui
rappelant : souviens-toi, tel jour tu as
fait ça, tel jour tu as dit ça, et donc
elle comprenait que ses mots étaient
impactants sur les enfants et que
parfois ce qu’elle pensait faire de
manière naturelle, oui c’était naturel
mais en fait c’étaient des bonnes
pratiques. » (Un tuteur)

Élaborer une identité
professionnelle fière
Comment la formation en alternance
favorise-t-elle la transition entre une
identité d’élève en formation et une
identité professionnelle ? Comment les
jeunes se reconnaissent-ils dans l’identité
d’un·e travailleur·euse en devenir ?

Reconstruire une identité fière, c’est
agir sur trois plans : l’estime de soi, la
reconnaissance et l’appartenance à
une communauté, et sur deux
niveaux : celui des publics et celui des
professionnel·les.(Martine De Keukeleire)
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Clé 3 : Reconnaissance des fonctions de tutorat et d'accompagnement
D’après la Fiche thématique D. : Soutenir l’émergence d’une identité professionnelle fière (le Grain, 2024,
Guide à paraître, voir page 41)

Ces fonctions intermédiaires entre les lieux et les logiques institutionnelles ont besoin
d’être reconnues et valorisées au sein de chaque institution partenaire. Dans l’extrait de
récit qui suit, l’institution accueillante, un service d’animation parascolaire, a reçu des
moyens des fonds sectoriels pour l’accompagnement du jeune stagiaire par le tuteur.
Son intermédiation facilite l’insertion d’une jeune apprenante en difficulté dans
l’entreprise et l’accompagnatrice du CEFA souligne l’intérêt d’être soutenue de cette
façon dans sa fonction.

L’exposé des difficultés de Carla par son
tuteur est emblématique de l’intérêt d’un
accompagnement rapproché :

« […] Les absences de Carla n’étaient
pas liées au fait qu’elle n’était pas bien
chez nous. C’était lié à sa situation
personnelle. Dès l’instant où on l’a
compris, il y a une part de jugement
qui a disparu, surtout au niveau du
reste de l’équipe qui ne comprenait
pas ses absences et qui croyait qu’elle
n’avait pas d’intérêt pour la
profession.

C’était le contraire, elle était très
demandeuse de découvrir les projets,
les stages pendant les vacances, les
camps etc. Le service s’est débrouillé
pour qu’elle ait une expérience dans
tous les types de stages, qu’elle soit
impliquée à tous les niveaux de
l’institution. » (Un tuteur)

Malheureusement, demanière générale,
entre lamultiplicité des documents
administratifs à encoder, les rapports de
plus en plus conséquents en arrivant
même auminutage de leurs activités
(contacts téléphoniques, recherche

d’institutions partenaires, entretiens
d’évaluation…), les tuteur·rices ontmoins
enmoins de temps à consacrer à
l’accompagnement des apprenant·es.

Clé 4 : La complémentarité des
rôles entre l’accompagnateur·rice
et le·la tuteur·rice
D’après la Fiche thématique E. : accompagnateur
/ tuteur : une complémentarité des rôles
(le Grain, 2024, Guide à paraître, voir page 41)

Le soutien de la complémentarité
des rôles des accompagnant.es fonde
la qualité émancipatrice des parcours
des jeunes ; elle est décisive pour la
gestion de l’évolution de ses objectifs
avec l’aprenant.e.

Constats des participant·es
Devant les embûches du parcours, le
curseur est à poser au bon endroit entre
encouragement du ou de la jeune sur le
chemin de la progression et « rappels à
l’ordre », voire sanctions. C’est au travers
d’un dialogue suivi, qui nécessite du temps
de rencontre entre les trois parties
signataires du contrat de formation,
que l’ajustement pourra se faire.

Les centres de formation organisent le
cadre de l’alternance et sanctionnent la
réussite de la formation professionnelle,
ils tiennent dans leursmains l’ensemble
du parcours du jeune. Néanmoins, ils
dépendent des employeurs pour réaliser
leurmission.

A l’opposé, les tuteur·rices attendent
du répondant de la part des centres
de formation.

« Cela me pose un problème que
l’accompagnateur du centre de
formation ne soit jamais là. Je ne
trouve pas ça correct. Il n’y a pas de
tensions car pas de relation. Je
déplore une occasion manquée : on a
le même cadre, nous respectons les
injonctions et eux pas. » (Une tutrice)

Pistes pour soutenir la
complémentarité des rôles
• Établir un cadre de responsabilités

claires et bien réparties entre les deux
lieux d’apprentissage (le centre de
formation d’une part, l’entreprise
d’autre part).

• Mettre à la disposition du jeune des
outils de parcours qui facilitent la
communication entre les pôles de
la formation.

• Une phase d’information des jeunes
avant le stage est réalisée en classe.
Elle ne sera cependant sans doute pas
suffisante. C’est en faisant que le
jeune construira sa propre
représentation du dispositif dans
lequel il évolue.

• Poser les cadres contractuel,
institutionnel, culturel, relationnel,
professionnel, et éthique du
partenariat centre de formation /
entreprise / jeune apprenant·e :

• Définir précisément et
anticipativement le rôle respectif
du·de la tuteur·rice et de la direction
en termes de recadrage, en fonction
de la situation ;

• Définir de lamêmemanière le rôle
des autresmembres de l’équipe.
Par exemple, quel rôle peuvent-il·elles
jouer lorsque le·la tuteur·rice
est absent·e ?

• Mettre en place une charte (libre à
chaquemilieu d’accueil) spécifiant les
engagements respectifs du·de la
tuteur·rice, du·de la jeune et du
milieu d’accueil. Chaque partie signe
cette charte pour accord.

• Communiquer ces définitions et
éventuelle charte au centre de
formation.

Source : https://www.tutorats.org d’après

Martine De Keukeleire
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Afin de créer un cadre incitatif pour les
employeurs et ainsi augmenter
significativement l’ouverture de places de
formation de qualité en entreprise, les
gouvernements travailleront à :

• Définir un cadre commund’alternance
et un socleminimal de conditions
d’encadrement pour veiller à la qualité
formative des lieux de stage ;

• Renforcer et valoriser le rôle du
tuteur et de l’entreprise pour tous les
dispositifs d’alternance et améliorer
l’information, la formation et
l’accompagnement des tuteurs »
(FWB, 2024)

Nous espérons que cette déclaration
permettra effectivement d’harmoniser
les parcours trop souvent chaotiques des
15-25 ans en recherche d’orientation.

En effet, l’analyse collective des récits
amenés par les participant.es à cette
recherche révèle également 3 qualités
d’une formation en alternance
émancipatrice :

Une pédagogie de la mise en action
respectueuse de la personne du jeune
(le jeune est l’acteur central de son parcours)
Que ce soit en entreprise ou dans le
centre de formation, les praticien·nes
participant·es à cette recherche
s’appuient sur une posture
d’accompagnement où le·la jeune est
considéré·e comme une personne à part
entière, capable de poser des choix par
lui·elle-même.

Une pédagogie centrée sur un
parcours de professionnalisation
«ritualisé» (espaces/temps de parole au
long du chemin)
Le parcours de l’alternant·e est jalonné de
rites de passage. Entre le vécu difficile de
l’enseignement initial “assis”, les zones à
risque de l’enseignement en alternance et
de l’apprentissage en entreprise, entre le
monde l’école et celui du travail, les étapes
sont nombreuses et diverses. De l’avis des
participant·es, il s’agit pour commencer
et tout au longde la formationde (ré)ouvrir
les possibles grâce à une approche
pédagogique qui s’appuie sur des temps
réguliers en face à face et/ou en groupe -
rituels de prise de parole- où l’écoute du
vécu du·de la jeune est centrale.
Cesmoments privilégiés favorisent pour
le·la jeune apprenant·e la prise de
conscience de sa valeur personnelle et de
ses capacités de progression.

Un processus de formation support de
parcours émancipateurs (indiquer les
chemins)
La formation en alternance se vit dans
des contextes institutionnels multiples
qui ont chacun leurs propres règles et
leur propre culture. Il importe que
l’abord de chaque institution de
formation et de chaque entreprise fasse
sens pour le jeune.

A la suite de ce travail de recherche, nous
avons réalisé un guide Pour l’insertion
émancipatrice des jeunes de 15 à 25 ans
dans le cadre de la formation en
alternance (à paraître).

Conclusion : Pour une
formation en alternance
émancipatrice
Les objectifs des pionnier·ères de la
formation en alternance en Belgique
francophone étaient avant tout
d’accueillir et d’accompagner des jeunes
qui étaient, par la force des évolutions
socio-économiques, exclus à la fois de
l’école et du travail à la suite de la loi de
prolongation de la scolarité en 1984.
L’accompagnement des publics de jeunes
de 15 à 25 ans concernés alors par
l‘enseignement à horaire réduit et
qualifiés depuis de NEET par l’Europe,
continue à poser question aujourdhui.

La déclaration de politique
gouvernementale actuelle annonce de
nouvelles intentions propres à faciliter la
mise enœuvre de la formation en
alternance (p. 6 et p. 26) :

Notre enseignement secondaire
développera davantage la formation
en alternance afin de permettre aux
élèves d’apprendre un métier au plus
près du terrain avec les outils actuels,
aux côtés des professionnels, tout en
continuant à acquérir les
compétences essentielles. Ce choix
positif et éclairé vers une orientation
basée sur les talents de chacun, la
connaissance des métiers et la
découverte du monde de l’entreprise
permettra d’en faire une filière
d’excellence.

Pour l’action : un guide & des
outils de parcours
Les outils de parcours, susceptibles de
faciliter les transactions entre le jeune et
les différentsmoments de sa formation se
présentent de lamanière suivante :

• Le premier chapitre, «Comprendre la
formation en alternance», aborde les
enjeux institutionnels actuels.

• Le chapitre 2, “Comprendre les jeunes
en alternance”, porte sur la prise en
compte des attentes des jeunes
concernés.

• Le chapitre 3,” Les relations entre
le·la jeune et le centre de formation”,
concerne les transactions relatives à
d’accompagnement pédagogique.

• Le chapitre 4, “Les relations entre
le·la jeune et le lieu de stage”, aborde
les transactions entre le·la jeune et
le·la tuteur·rice en entreprise.

• Le chapitre 5, “Les relations entre les
accompagnateur·rices de la formation
et les tuteur·rices”, présente les outils
de transactions entre les
protagonistes de l’alternance.

• Le chapitre 6, «Relations centres de
formation et institutions
médiatrices», facilite l’orientation
vers les acteur·rices institutionnel·les
médiateur·rices de lamise enœuvre
des formations.
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